
 
Les diabétiques les plus démunis sont reçus et pris en 
charge par l’Association Malgache contre le Diabète 

(AMADIA) 

Madagascar est l’un des pays les plus pauvres au monde. Outre le besoin 
d’insulines, les diabétiques malgaches sont actuellement confrontés à d’autres 
difficultés majeures. 

L’Association Malgache contre le Diabète (AMADIA) a vu le jour en 1983 sous 
l’initiative, entre autres, des professeurs Rakoto-Ratsimamanga et Georges 
Ramahandridona ainsi que du Lions Club Tananarive Doyen. 

Elle est reconnue d’utilité publique par l’État 
malagasy depuis le 13 juin 2006. 

En 1999 l’AMADIA a décidé d’ouvrir une 
maison du diabète à Tananarive, la première 
hors d’Europe. 

En 2008, l’AMADIA a commencé à recevoir 
des malades dans sa nouvelle clinique et 
centre de formation à Antananarivo, qui 
comporte 18 lits. Cette clinique sert aussi de 
siège pour l’Association. 

En 2020, l’AMADIA dispose de 14 antennes locales réparties sur toute l’île.  

L’AMADIA, grâce aux heureux donateurs tels que l’association « Randonnée & 
diabète », a pu prendre en charge les malades les plus démunis. 

Jean, d’une famille très en difficulté, admis à la clinique et pris en charge par 
l’AMADIA. 

Issu d’une famille habitant la banlieue de la ville 
de Moramanga à environ 120 km à l’est de la 
capitale, il a été admis à la clinique AMADIA la 
semaine du 13 novembre 2020. 

À 21 ans, sur proposition d’une congrégation 
religieuse qui tient un dispensaire dans sa 
localité, il est arrivé à la clinique souffrant d’un 
diabète de type 1 sévère conduisant à des 
complications telles que la perte de poids (il ne pèse que 30 kg) et la perte 
progressive de sa vue constatée par sa famille depuis le mois de juin 2020. 

Façade principale de la Clinique et 
Centre de formation AMADIA 



Accompagné de sa mère, il a pu bénéficier, 
lors de son séjour à la clinique AMADIA, des 
services gratuits suivants : 

• hébergement 

• repas 

• analyses médicales et bilans 

• consultations rétinopathiques 

• médicaments 

Lors de son hospitalisation, Jean et sa mère ont été formés par l’AMADIA à 
l’utilisation d’un glucomètre et à l’injection d’insuline. À sa sortie, l’AMADIA lui 
donnera un kit de glucomètre pour contrôler périodiquement sa glycémie, de 
l’insuline et des seringues, et prendra en charge leurs frais de retour. 

Le cas de Jean n’est qu’un cas parmi tant d’autres dont l’AMADIA s’occupe. 

Les obstacles pour la prise en charge des diabétiques à Madagascar : 

L’accessibilité aux soins : 

• la méconnaissance des complications du diabète 

• l’environnement familial et social 

• la croyance à la sorcellerie 

• les maudits 

• les tabous 

• Influence des tradipraticiens et/ou des ministres religieux. 

Les problèmes socio-économiques : 

• la pauvreté 

• le coût élevé de la prise en charge du diabète. 

La géographie : 

• les grandes distances par rapport aux centres de soin 

• l’enclavement des régions 

• les diverses catastrophes (cyclone et inondation, sécheresse extrême et 
famine). 

La prise en charge du diabète : coût moyen du traitement annuel 

 

 

DÉSIGNATION BESOINS 
MONTANT 

(ariary) 
MONTANT 

(euro) 

Insuline :    

- Rapide 12 x 80 000 960 000 240,00 

- Glargine 12 x 80 000 960 000 240,00 

Aiguilles : 08 x 10 000 800 000 200,00 

Glucomètre : 01 x 150 000 150 000 38,00 

Bandelettes 12 x 80 000 960 000 240,00 

HbA1c : 04 x 30 000 120 000 30,00 

TOTAL 3 950 000 988,00 
Un enfant diabétique de 5 ans admis à la 

Clinique AMADIA 



Reconnaissance envers les heureux donateurs 

Si l’AMADIA a pu continuer à prendre en charge les diabétiques en difficulté 
financière, c’est grâce aux contributions des heureux donateurs. 

Cette année, elle a reçu de « Randonnée & diabète » la somme de 2 100 euros qui 
ont servi : 

• à l’achat des insulines 

• à la participation à la prise en charge médicale (bilan, médicaments…). 
 
 

LA RÉDACTION AMADIA 


